
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 24 (1879)

Heft: (14): Revue des armes spéciales : supplément mensuel de la Revue
Militaire Suisse

Artikel: Les expériences de Muggiano

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-335044

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 16.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-335044
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 14 (1879.)

Les experiences de Muggiano.
Le retenlissement qu'a eu la construetion des canons de 100 lonnes pour

la marine italienne destinös ä l'armement des redoutables vaisseaux
cuirasses le Duilio et le Dandolo, nous engage ä placer sous les yeux de nos
lecteurs un court rösumö des expöriences faites ä la Spezia avec ces
piöces contre des cuirasses de navires. C'est ä VItalia militare que nous
empruntons ces dötails.

« Les expöriences failes au polygone de Muggiano en 1876, avaient
monlrö la grande puissance destruetive du canon de 100 tonnes; elles
avaient fourni au gönie maritime italien des donnöes positives pour le
choix des cuirasses deslinöes au Duilio el au Dandolo; mais elles
n'avaient pas fixö les idöes sur le choix des projecliles, car les essais ultö-
rieurs faits par les puissances ötrangöres ne pouvaient diriger nos artilleurs

soit par leur insuffisance, soit parce qu'ils avaienl ete exöcutös
dans des conditions bien difförentes de celles demandees au gros canon
Armstrong. Le bul des expöriences commencöes le 23 juin 1879 au polygone

ötait de comparer entre eux les divers projectiles prösentös par la
fonderie royale de St-Vito et quelques maisons etrangöres.

Les projet tiles furent lancös contre des cibles fixes composöes de
cuirasses de 70 centimötres d'öpaisseur.

Les cibles ötaient au nombre de deux : l'une formöe d'une seule plaque
de la maison Petin Gaudet de St-Chamond, cette plaque est en acier
forgö, mais non trempe el rendu homogöne par le travail terminö par
une reeuite.

L'aulre cible se composait de quatre plaques d'aeier de Terrenoire,
fondu par le procödö de M. Oenverte, au moyen duquel on öviie la
formalion de la porosite pendant la pöriode du refroidissement. Cet acier,
que depuis deux ans M. Oenverle a entrepris de fabriquer, a donnö de
bons rösultats en France; mais les essais fails par le gouvernemenl francais

sur les canons el les cuirasses ne sunt connus que dans leur genöra-
litö. Les expöriences faites le 23 juin ötaient fort intöressanles pour les
personnes qui suivent les progres actuels de l'industrie metallurgique,
parce qu'elles meltenl en lumiöre la valeur de celte invention qui pourrail

röduire k moins de la moiliö le prix de l'acier pour les canons el les
cuirasses.

Le manque de soufflures vient du forgeage ; c'est ce travail qui a im-
posö au Creusot la conslruction du marteau pilon de 80 lonnes et qui
demandait 12 jours pour une seule plaque du Duilio.

Les cinq plaques des deux cibles avaient chaeune 2 m. 75 de longueur,
1 m. 40 de hauleur, 0,70 d'öpaisseur et pesaient 21,130 kilogrammes;
deux cercles blancs ötaient peints sur chaeune des plaques et servaient
de point de mire.

Le premier coup fut tirö conlre une cuirasse de Terrenoire avec un
projectile en fönte Gregorini, fondu ä la fonderie royale de St-Vito,
suivant le systöme Palisser, c'est-ä-dire avec la pointe trempöe. Le projectile

pesait 907 kilogrammes. On employait la poudre progressive de Fos-
sano, reconnue döjä en 1876 supörieure aux poudres ötrangöres '.

1 II est regrettable que le Journal italien ne donne pas la distance entre la
piöce et la cible.
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Le coup fut terrible; dans un nuage de fumöe blanche, on vit jaillir ä

plus de 350 mölres de gros morceaux de cuirasse qui allörent lomber
dans le vallon voisin, brisant les arbres et creusanl le terrain.

Le projectile avait frappe environ un döcirnötre plus haul que le point
de mire peinl sur la cuirasse: il resta dans la carcasse faite de töle et
de cornieies; trois pieces primiiivemenl inclinöes ä l'arriere, ont öle dö-
placöes et presentaient de larges fissures; un fragment de cuirasse gisait
en avanl et permeltait de juger de la pönötration, qui ötait de 30
centimötres. Le projectile fut trouve brise en eclats. La pointe dötachöe
prösentait dans la fracture les signes de la forte trempe; le resle de l'ogive
ölait en morceaux qui avaient ötö striös pendant la pönötration ; de la
parlie cylindrique reslait tout döformö, striö, colorö par la haute temperature

resultant du choc, un fragment d'une cinquantaine de kilogrammes.

La destruclion ötait certainement lerrible, mais le projectile n'avait pas
röussi a ouvrir une voie d'eau; la löle placöe derriöre la plaque el le
coussin de bois de 50 centimötres d'öpaisseur n'avaient pas ötö traver-
sös ; il fut prouve cependant que le but, quoique fortenienl fixö au sol
et tenu droit manquait de solidite sur les flaues, de teile sorle que les
plaques se trouvaient dans des conditions moins favorables qua. bord.

Le second coup eut un effet enorme. II fut tirö avec un projectile
Whilworth, en acier fondu et comprimö du poids de 946,5 kilogrammes ; la
pointe de ce projectile est parlagee; entre eile et le corps du projectile
esl une couche de cuivre qui, au premier choc, est aplalie en debors,
amorlissant le coup el övitant la rupture, eu möme temps eile sert de
maliöre lubröfiante. Ce projeclile fut tirö contre la plaque ä cötö de celle
dejä brisee et au milieu. On vit encore des fragments voler k 400
mötres; mais quelle ful leur surprise quand, arrivös auprös de la cible,
les assistants virent que le projectile avait force et la cuirasse qu'il avait
frappöe el les resles de celle qui avait subi le coup pröcödent, restes
pesant encore 12 ou 14 lonnes ; ces fragments furenl lancös 2 mölres 50
de chaque cötö du but ; la löle d'aeier qui couvr.nt el formait la monture

avail ölö se fixer dans le terre-pleiu voisin ; le matelas de bois
elait traversö de pari en part.

Le projectile ötail en terre derriöre le but, la pointe lournöe vers ce
but; il avail subi un aplatissement d'environ un dixiöme dans le sens de
la longueur, un refoulement de 3 centimötres environ ä la naissance de
l'ogive; mais sa superficie ölait lisse, netle, leinte par places en rouge
par le cuivre, mais sans la plus petite entaille, sans la moindre fente,
sans aucun indice de döformation irröguliöre.

Le projectile avait traversö la cuirasse de part en part, mais sa
pönötration ne fut que de 52 centimötres; entrö ä cette profondeur dans la
cuirasse par sa force de pönötration, il agil comme un coin rejetant en
haut et de cötö les fragments de la cuirasse rompue. L'effet fut enorme,
parce que la döformation du projectile ayant ötö minime, celui-ci put
utiliser toute sa force vive contre la cuirasse.

Le troisieme et dernier coup ful tirö avec un projeclile Armstrong
pesant 884,5 kilogrammes, en acier. On tira encore contre une plaque de
Terrenoire, ä son centre; par suite de l'inclinaison du coup un peu bas,
il n'y eut pas de projections en haut, mais l'effet fut encore terrible, le
projeclile pönölra de 34 centimötres, fendil la cuirasse en cinq grands
morceaux et en petits eclats, lordit en avant la quatrieme cuirasse du
but, mais ne röussit pas ä'atteindre le malelas de bois. II u'ouvril pas de
voie d'eau et vint tomber devant le but la pointe retournöe conlre le
canon, aprös avoir subi un raecourcissement de 30 centimetres sur une
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longueur primitive de 1,11, el un refoulement de 11 centimötres; en
outre. dans la parlie refoulöe, on observa beaucoup de fissures longues
de 5 ä 8 centimetres, larges parfois de 9 millimötres ; le projeclile avait
absorbö pour sa döformation une partie de sa force vive et n'en conser-
vail plus assez pour traverser toute la cible comme le projectile
pröcödent. »

Ainsi qu'on le voit par le court extrait ci-des^us, la lutte entre le canon
et la cuirasse n'est pas encore terminöe et, avec les moyens immenses
dont disposent actuellement la metallurgie et la möcauique, il n'est pas
ä prösumer qu'elle fiuisse de si tot.

Revue de la presse militaire etrangere.
Spectateur militaire el Journal des sciences militaires. Voir notre

prochain numöro.
Bulletin de la reunion des officiers. — Numöros 22, 23, 24, 25 el 26.—

L'Afghanistan — Historique de la gendarmerie. — Conförences sur
l'administralion des compagnies, escadrons et batteries. - Nole sur l'emploi
de la hausse ä double graduation pour la resolution de divers problömes
sur le tir des armes ä feu. — Morlifications apportees ä l'inslruclion sur
le paquetage de route et de campagne de la cavalerie. — La chaussure
militaire. — Note sur la communautö d'origine des corps d'officiers. —
Etude lactique de la campagne de 1866. — Observation relative aux
feux de salve. — Feux de guerre. — Chronique francaise. — Notes sur
quelques sujets d'art et de technologie militaires. — Effets emportös en

campagne sur le cavalier et sur le cheval. — Emploi de la pelle d'infanterie

pour l'exöcution de travaux de fortification improvisös, examinö au
point de vue des officiers d'infanterie. — La remonle des officiers dans
les rögiments de cavalerie.

Revue militaire de l'etranger. Nos 457 ä 460. — Le personnel et le
fonetionnement des dislricts de landwehr en Prusse. — L'organisalion
mililaire du grand-duchö de Finlande. —De l'emploi des coupoles Grüson
en Hollande. — Elude sur le service de santö dans l'armöe auslro-hon-
groise. —La nouvelle Organisation des troupes alpines. — Les manoeuvres

d'attaque et de defense des places de l'ariillerie ä pied allemande en
1878. — L'armöe russe en campagne; notes d'un mödecin mililaire. —
Les procedös tactiques de la guerre d'Orient. — Le reglement auslro-
hongrois sur l'armöe en campagne. — Queslions de cavalerie (au point
de vue de l'armöe russe).

Revue d Artillerie. Juin 1879. Historique des ötudes faites ä Calais sur
les canons rayös de campagne. — Explosion du canon de 38 tonnes du
Thunderer. — Affüts de cötö (systöme Krupp) pour canons rayös de
gros calibre. — Nole sur le manipulateur Morse automatique. —
Renseignements divers. — Nolice bibliographique.

L'Avf.nir militaire. — Du Ier juin au 1er juillet 1879. — Bulletin et en-
trefilets. — La premiere döliböration de la loi d'ötat-major. — Le
recrulement en 1878. — De l'organisalion de l'infanlerie. — Question de
Service interieur. — Les archivistes d'ötal-major. — L'armee au Parlement.
— Le casernement ä Paris. — La reforme des officiers. — La proposilion
Larrey sur les retraites. — Le budget de la Lögion d'honneur. — Les
manoeuvres de l'artillerie. — Le personnel administratif des tribunaux
militaires. — Les ölöves d'administration. — Les sergents-majors. — Les
bureaux de recrutement. — Le commandement et les officiers d'adminis-
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